
in 

9UUETIN INDUSTRIEL 
BJ COMMERCIAL 

Roubaix-Tourcoing, 5 janvier. 
Les cours arrivent avec 2 centimes de moins 

qu'hier sur les éloignés. Tendance toujours calme. 

REVUE DES MARCHÉS 

«MÂCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 5 janvier . 

(par télégraphe) 
Kn disponible, il a été t rai té . . . balles Australie. 

. b. P la t a , . b . Cap e t . . . b . Espagne. 

• • • • • • • • • • • • • • P ^ M M M M B M M W B W M W I 
Le même raisonnement s'applique à la France et ou à Venise, à Rosario ou à Bahia , à Chicago ou 
à l'Allemagne. La France ne compte que 38 mil- à Montréal. 
lions 500.000 âmes, l 'Allemagne en possède envi- » Il y a quelques années, un commissionnaire 
ron 52 millions; sa population excède ainsi l a ' e n laine voulut faire quelques affaires avec le Ca-
notre de 35 O p . Il serait naturel que la même dif-1 nada : il s'adressa à un correspondant en lui cn-
férence existât, à égalité de richesse et d ' industrie, voyant les prix par ki logramme en francs et quai 
dans le commerce extérieur des deux pays Or, on Marseille; on lui répondit : on ne sait pas ici ce 
l'a vu, l'ensemble du commerce allemand ne dé- que c'est qu 'un ki logramme, on ne connaît que la 
passe que de 28 1]2 OjO l'ensemble du commerce livre anglaise de poids; ou ignore le franc, on ne 
extérieur français; par conséquent, pa r tête de j connaît que le Jollar et les cents; on ne s'enquiète 
population, le commerce de la France reste encore pas de ce que la marchandise coûte quai Marseille, 
supérieur & celui de l'Allemagne. mais de ce qu'elle coûtera rendue à Montréal. 

» Cette supériorité relative de la France est beau- , ; » Le commerce français inorganique et morcelé 
coup plus éclatante si l'on considère les seules ne peut faire d'affaires dans ces conditions, c est 
expor ta t ions : celles de l'Allemagne ne dépassent pour lui une grande cause d'infériorité relative-
que de 20 1\2 oio celles de la France , alors que la j ment aux Allemands, qui sont plus débrouillards et 
population allemande est de 35 OjO supérieure à a , plus minutieux ! 
population française; il en résulte que, par tête de 

Le Havre, 4 janv ie r . 
{De notre correspondant particulier) 

Laines. — La cote a été baissée ce matin de 50 
cent , marché à peine soutenu. 

t 'e t te après-midi on a encore baissé de 50 cent., 
marché il peine soutenu, 03 a fait quelques 
a lia ires. 

A terme on a coté : 
»0Q b. janvier l i 2 - l l l , 5 0 ; 50 b. mars 110, 100 

belles mai 117,50, 50 balles septembre 119, 2 i0 
balles octobre 119, 100 b. décembre i l ! ) ,5 ', 180 b 
«léeembre 119. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
ALLEMAGNE 

Berlin, 2 janvier . 
[De notre correspondant particulier) 

Malgré le peu de demandes qui se sont pro­
duites cette semaine comme toujours d'ailleurs en 
laines, peignés et blousses, la tendance parai t , en 
général, plus ferme. On peut dire la même chose 
pour les (ils de laine, sur tout pour les fils de laine 
anglaise. 

l'ouï tant les affaires en fils ont été extrêmement 
c;ilmes. 

Les fils peignés se vendent en très petits lots à 
prix inchangés, tandis que les fils cardés 8t les fils 
de laine artificielle sont complètement négligés. 

l 'our les fils de coton, il y avai t peu d'envie 
d'acheter, mais la encore on ne peut reconnaître 
une tendan.-e plus ferme. Los fils de ju t e et fils 
de lin sont très calmes. Au marché de tissus, la 
situation a peu varié, les acheteurs n'opèrent que 
pour leurs besoins les plus pressants aux prix 
a. Miels. 

l ' o u r l e s articles faits au métier on est encore 
tissez occupé à expédier les ••.nciens ordres ; mais 
il n'en ar i ive pas de nouveaux. 

Les fabricants de tapis t ravail lent régulière­
ment. Le commerce de draps H de cuirs de laine 
est faible. 

L .̂ VERITE SUR LE • DANGER ALLEMAND 
M. Paul Leroy Ueaulieu vient de publier, dans 

Y£&momi*teFiVUiçai», un article dans lequel nous 
ï'•trouvons une foule d'idées souvent développées ici 
nièmc, et auxquelles le savant économiste donne la 
iniisécration de sa haute autorité : 

« On se plaint beaucoup depuis quelque temps, 
• écrit M. Paul Leroy-Beaulieu, de ce que le coin-
-• merec extérieur do la France se développe moins 
• que celui de l'Angleterre et surtout que celui de 
- l'Allemagne. Ou (ail, à ce sujet, certaines ré-
• ilexions dont les unes sont judiiietlses et dont les 
•• autres témoignent d une observation superficielle 
• et peu attentive. •• 

Pourquoi le commerce extérieur de l'Allemagne se 
«léveloppe-t-il plus que le commerce extérieur de la 
l r ance ; cela lient assurément à co que les mmmnr 
rente allemands déploient plus d'ingéniosité et de 
z"le que les commerçants français. Mais, de mémo 
que dans le développement de la marine marchande 
allemande, il faut tenir compte de la nature spéciale 
des produits dont ce pays (ait l'échange, de même, 
i ans le chiffre de l'exportation et de l'importation, 
il (aut tenir compte de ce l'ait que la population de 
1 Allemagne est, liélas '. de 35 O[o supérieure à la 
nôtre. 

Mais laissons parler M. Paul l.eroy-Beaulieu : 
• Le commerce allemand, en 1805, a dépassé de 

2 milliards 19 millions de francs le commerce 
français, soit de 28 1|2 oro Toutefois, si l'on con­
sidère à p i r i les importat ions et les exportat ions, 
la comparaison apparaî t comme beaucoup moins 
défavorable pour nous, en ce qui concerne ces der­
nières. L'excédent des importations allemandes 
sur les importations françaises ee* de 1.335 mil­
lions de francs ou de 30 o[o , l'excédent des expor­
tations allemandes sur nos exportations n'est que 
!e 084 millions do francs, soit de 20 l ( t ojo seu­
lement. 

« Or, il importe de tenir compte de différentes 
circonstances, dont la principale est la population 
des deux pays. Il est clair quo, si l'on considère 
deux peuples d'égale civilisation, leur :omraercï 
extérieur doit ê tre approximativement proportion­
nel au chiffre des habitants de chacun d'eux. Si 
riche que soit la petite Belgique, elle ne peut avoir 
un commerce extérieur égal à celui de la France . 

Ici, cette après-midi, marché très raide pour le 
disponible; Low-Middling New-Orléaûs 49,75 à 
50 francs. A terme, on a prat iqué et la cote a été 
établie en hausse de 25 e. mais on étai t vendeur 
ainsi. 

Le terme à New-York ouvre en hausse de 2p. 
pour le courant et de 3 à 8 p. pour les autres mois, 
soutenu. La deuxième dépèche donne ti p. de baisse 
sur la première, soutenu. Recettes 3 3 , 0 \ 0 b . 

Les futurs à Liverpool clôturent en hausse de 
1 à 2[ l28e soutenus. Ici on clôture en baisse de 
25 c. sur la cote de quatre heures. 

Bombay, 31 décembre. 
Cotons. — Les recettes n 'augmentent pas, au 

contraire , nous devons constater <iu'il y a mainte-
j nant un déficit dans les arr ivages depuis le 1er 

« Il faudrait que le commerce français s'orga- novembre de plus de 200.000 b . en comparaison 

Quantité en vue celte semaine 
Pris pour les filatures du 

Nord depuis 1" sept 

203.000 

1.014.000 

LIN, JUTE & CHANVRE 

Gand, 31 décembre. 
Lins et étoupes : La vente en lins de Russie est 

toujours calme et les prix faiblissent. Marché très 
insignifiant en lins indigènes : peu d'apports , peu 
d'acheteurs et prix faibles. 

Le cplnv- persiste en fils de lin. Les fils d'étoupes 
restent demandés Les fils de coton se placent len­
tement. Jusqu 'à présent la vente en toiles ne re­
prend guère . 

Londres, 1er j anv ie r . 
Chanvres : Soutenus mais calmes ; le fair cur-

i France e oûr plus de 13 à ! nisât, qu'il créât un bureau ou plusieurs bureaux avec la saison passée et ça encore par une récolte r e n t Manille, exportat ion éloignée se cote à l iv.st . 
I l oio de p'iusoue l ' \ l l ema"ne I de renseignements qui pussent le mettre en état de précoce ! Si les recettes à Bombay sont quelque 17,5 cif. 

> L'écart relatif en notre laveur devient beau- ! satisfaire à tout ce que léclamc la clientèle étran- | indication de rendement et nous ne devons que j u t e s : Inchangés et sans affaires, les marchés 
COUD Dlus saisissant si l'on tient comme d'une cir- g è r t ' - ( e t l e organisation, ce n'est pas au Couver- | supposer qu'il en est ainsi,il est évident que les ré- ; a e Calcutta et Dundee é tan t fermés aujourd 'hui 
constJ ice i m n o r t ^ 1 U ' U faut la demander ; il manque de sou-j coites Bengale et Oomra sont très petites. Quant 1 
n o U t ons d e 1'Ule n V n è " o u ^ u a s toutes s nt plewe et de compétence à cette effet. aux Broach ex Dhollerab, il est trop tôt pour pou- | 
™ sî réeTnar ' la r u a n e ' C r a a n l o u e une p a n ï e « Ce serai t aux Chambres de commerce et aux ; voir deviner, mais nous ne voyons pas de raisons 
enregistrées par la douane germanique, une partie , . s v n d i C a l e s à s'entendre pour créer des pour nous at tendre à plus que la moyenne. Le 
considérable des exportations de la France ne sont y ires syna s a s LIIIBI i uu i i . i t . ._,.., ,__ _}.._ . A " i „ . ._ :_.i 
pas enregistrées oar la douane française; en voici 
la raison : la France est visitée chaque année. 

d'après lequel les marchandises des deux nat ions 
doivent être traitées en Bulgarie sur le pied de la 
nation la plus favorisée. Le terme do cette entente , 
ainsi que de celles delà même espèce conclues avec 
l 'Angleterre, l 'Allemagne, l 'Italie, etc , échoit le 
12 janvier prochain; cependant les démarches né­
cessaires en vue du maintien des rapports * exis­
tants ont déjà été entamées. 

Il est actuellement tout à fait incertain si la mo­
dification du régime douanier bulgare commencera 
déjà dès le 13 jenv ie r 1897 ou s'il se produira une 
prolongation du statu quo. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g ; 
Entréet du 28 décembre 1896 au 3 janvier 1807 

tours p 
Lnuili 
a!û.rdi . . . 
Mercredi 
Jeudi. . . 
Vendredi 
Samedi.. 

Laine 
filée Blouisr* 

K l 13 98.1 
n . 3 J ! 
to.to: 
IV. 32 

5.7*1 
I l H t 

: , . • > . 1 I 
K l 1 1 1 

n . n> 
H 06» 

t î io ; l i o n t u . i i j 9.i''s 
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Bi ' I / IAKIK. — I! a été conclu le 21 décembre, 
n a r u i i i e couverte par les redevances que paieraient les tout comme ces derniers sont plus élevés que ceux e . , l t r e l 'Autriche-Hongrie et la Bulgarie, une con­

t res r iches étrangers «'tétrar.pères; la plupart de commerçants ou les industriels pour chaque ren- ; en Kurope. Les affaires sont, par conséquent, bien \ v e n t i o n commerciale sur la base du t ra i tement de 

bureaux de ce o-enre ; la dépense, au début, pour- ! marché reste calme, mais soutenu, les prix dans I 
ra i t ê tre faible'et ultérieurement elle pourrai t être l 'intérieur s o i t bien au-dessus de ceux à Bombay, ' 

i ces étrangers et sur tout de ces étrangères, en re- seignement ou pour chaque démarche, 
j tournant, dans leur pays, emportent dans leurs 
! malles ou sur leurs personnes pour une énorme 
| valeur d'effets d'habillement, de robes, de bijoux, 
! de menus objets artistiques divers. 

Tout cela ne donne lieu à aucune déclaration en 
' douane ; ce sont des exportations occultes. Or . il 
| n'y a aucun doute que ces exportations dissimu-
! lées ne soient, pour la France, triples, quadruples 
; ou quintuples de ce qu'elles sont pour l 'Allemagne; 
il est difficile de les évaluer, miiâ elles pourraient 
bien atteindre 210 ou 3 .0 millions de francs, sinon 
davantage . 

« Si on tient compte de ces exportations occultes 
l'écart d t t>84 millions entre les exportations alle-

I mandes et les exportations françaises doit être 
j diminué d'un bon tiers, sinon de moitié, et si l'on 
: tient compte de ce que la France n 'a que 38 1(2 
i millions d 'àmes, tandis que l'Allemagne en compte 
j 52, la supériorité des exportations françaises par 

te'te ressort d une façon frappante. » 
I Après avoir mis, ainsi les choses au point, l'au­

teur montre en quoi les Allemands marquent leur 
supériorité sur nous : 

« S in* avoir lieu de nous détoier, ni de nous 
Itumitier, au point, du moisit, o" (e foui nombre 
de feuilles tttperjlcielltt, nous devons donc cons­
tater que notre commerce est, en ce qui concerne 
son allure, dans une situation moCs bonne que 
celui de nos voisins de l'Kst. 

• Notre commerce français est dans un état 
inorganique. Nous commerçons, comme il y a 
cinquante ans ou presque cent ans ; nous n 'avons 

difficiles. 

New Orléans, 31 décembre. 
{Rapport du « Financial Chronicle ») 

Dans le Sud-( >uest la pluie a été assez géné­
rale durant la semaine écoulée. Ailleurs, il a 
fait sec et le mouvement de la récolte a. été assez 

la nation la plus favorisée. 
Cette convention, qui doit entrer en vigueur au 

1 plus tard le 22 mai 1897 et rester valable jusqu 'à 
| la fin de 1903, élève d'une manière générale au 

14 opa les droits bulgares ad valorem jusqu 'à pré-

.OM kilos. 
Le Directeur, AKTIIUB UONTI;. 

A r g u s de l a P r e s s e (l'onde en 1S79\— Pour éli'e 
sûr de ne paslaisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à l'Argus de la Presse, 
« qui lit, découpe et traduit tous les journaux du 
monde, leur fournit les extraits sur n'importe quel 
sujet. » 

HECTOR MALOT Ziw, p. 70 et 323). 
VArgus de la Presse fournit aux artistes, littéra­

teurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait 
sur leur compte dans les journaux et revues du 

Qu'il s'agit de rédiger des prospectus en diffé­
rentes langues, de transformer les poids, mesures, 
monnaies de la France en ceux d'un pays é t ran­
ger quelconque, de faire des calculs sur le fret ma­
rit ime ou les prix par chemins de fer d'une grande 
ville de France à une ville é t rangère quelconque, 
sur les droits et usages de douane, sur les changes, 
etc . , ce bureau ou ces bureaux auraient toute com- j général . 
pétence pour donner des avis sérieux. I n commer- j Les délivraisons des plantat ionss 'é lèvent cette e l i s s m é t i e r s 8 opo, les fils et les tissus de l in ! S'a'dresscr aux bureaux de i'Argùs, 155, rue Mont-
çant isolé ne peut prendre tous ces soins. De même semaine à 217,0i;0 balles contre 183,000 balles la • îrj 0 J O I i e s chaussures avec semelles en cuir fe. 28>) martre. Paris. — Téléphone. — L'Argus lit 5,000 
ce bureau ou ces bureaux pourraient donner des huitaine précédente et 103,0-« en 1895. La quanti té ' p a r U ) 0 k g ( i e s confections de laine ou demi-laine journaux par jour, 
informations sur la solidité des maisons étrangères de coton à bord,mais pas encore expediée.comporte ; f r 3 0 0 p a r 1 0 0 k i logrammes, etc. 

ontentieux 282JKJ0 balles, dont 142,000 baUes pour le R . -U . , I D'après des notes échangées à l'occasion d e l à 
conclusion de la convention, ces nouveaux droits 

sent fixés au 10 l ia om par des conventions avec ; m o n ( i e e n t i 0 I . 
divers Ktats; toutefois, des droits spéciaux sont I 1:Argus de la Presse est le collaborateur indiqué 
convenus pour diverses marchandises, ainsi pour j de tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient 
machines agricoles, les instruments pour les ar ts j u n e question, s'occupent de statistique, etc., et 

1806 1896 

Recettes dans les ports 
» par voie de t e r r e . 
» p'iaconsoni.du Sud 

Kxcéd.des stocks à l'intérieur. 
Total 

1 

1. 

Halles 
'J2;t.000 
.Vi.l (KKI 

301.000 
158.000 
•2S"i 000 

«ailes 
3.545 

;>ii 
Ml 
;<.-,i 

8.0W 

00(1 
Il 10 
000 

.1»! 1 

.000 

guère qu'un comrne.ee passif ; nous attendons les tuer ne soient, à aucun degré, la création du gou-

il pourrai t servir égale.nent de conseil con„ . . 
e t è i 24,000 pour la France et 99,000 pour les autres 

« Tant que le o m m e r c e français restera dans pays du Continent, 
l 'état de dispersion et d'inorganisation où il lan­
guit et se compla ; t aujourd 'hui , une grande par t ie 
de la clientèle extérieure lui échappera. 

» 11 y aura i t aussi bien des modifications à in­
troduire dans nos habitudes commerciales : ainsi, 
les crédits pour les affaires h l 'étranger sont sou­
vent beaucoup plus longs que ceux qui nous sont 
familiers ; il faut les étendre à six mois, à neuf 
mois, parfois à un an. 

» Dans les école* supérieures de commerce, on 
devrai t préparer spécialement les élèves à ces 
exigences du commerce é t ranger . Ainsi, le com­
merce français, au lieu d'être quasi passif, rede­
viendrait actif, ce qui élargirai t certainement sa 
clientèle. 

» Si l'on veut réussir dans cette voie, il faut, 
comme nous l'avons dit, que les organes à consti 

bulgares, pourront être appliqués déjà de? le 13 
janv ie r 1897 aux provenances austro-hongroises 

I M O D H o f f r o n s à nos Porteurs un livrec".e cuisino 
pratique et simple dont les explications concisse 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les raenu3 pour chaque jour de 

.„ ,i„ ià ' l 'année sont en rapport avec les productions de la 
pou- au tan t que le droit actuel ad valorem de 10 , ̂ ^ ^ r m e t t P n l ' a u x ménagères de varier leur 
l | ? o w ne sera plus valable à 1 égard d autres 1 p l a t s a n s augmenter leur budget. — Prix exception-
Eta t s , nel: 3 flancs 577 

Il existe entre la France et la Suisse d'une p a r t ! .._ .- . 
et la Bulgarie de l 'autre, un modus vivendi établi r" " , r 8 C t ^ i ^ g i ^ ! - " ' 1 «E»0 '1* _ 

échange de notes du 31 janv ie r 1895, lna„. ALK««DREBOUX. rae Neuve. 17. Roat.au. par un 

j£%k, JF^k C-3 J H E 

commandes au lieu de les solliciter ; sans doute, 
quelques grandes maisons envoient bien des repré­
sentants à l 'étranger, mais c'est l'exception et elles 
ne le font pas toujours avec tous les perfectionne­
ments et toute la précision qui sont nécessaires au 
succès. 
£ •> En outre , nos commerç tnts agissent isolément, 
MM lien entre eux, avec tous les défauts d'efforts 
dispersés et sans suite. Enfin, nous reposant sur 
la supériorité, jadis incontestée, du goût français, 
nous prétendons imposer aux acheteurs du dehors 
nos habitudes et nos convenances, sans nous in­
quiéter en quelque sorte des leurs. 

» On s'est beaucoup occupé en ces derniers 

vernement, qu'ils émanent de particuliers associt 
des Syndicats ou des Chambres de commerce, et 
que, en outre , chaque renseignement et chaque 
démarche donnent lieu, à la charge de l'intéressé, 
à une perception modérée pour permettre à l'or­
gane nouveau d'être telftupporting, commediseut 
les Anglais. >> 

MOUVEKEWT NàhlTIME LMN1EK, LIMIER ET COTOWNIE» 
• •o i t r D U m N K Î i ;çn 1 

Kn'rcps du '. au o janvier : St. anp;l. Port-i Irphen. rat Haine 
wiiiti'livad, Svduev, laine*et div. mare.— st . »0(tl. tamazan, ' 
rap. Torphin. Hiieiios-Avres laines et ciiv. mard i . — St. danois 
Sordltjerneiv. cap. Niefeen, lleval, div. n a r r h . — St. anglais 
Turquoise, cap. Thomas. Italllmoic, Uiv. mard i . — SI. fr. 

t e m p s d e d é v e l o p p e r nos r e l a t i o n s é c o n o m i q u e s Gantuto, rap. UoffonrnicHilbao, div. mardi YWc-de-
Cien. rap. I.e Uuézema. Cherbourg, div. mardi.— Sl.fr. Araiiiis, 
cap. Rinol, CaM, div. mardi . 

Sorties : steamer anglais l'ehnea, cap. Iion.1. Londres, a v e le 
solde de laines d'Australie. — St augl. llellusli,, cap. Ajard. 
I.iverpool. div. mard i . — S:, français VMtt-ê'AlfCr,aip. I.e-

rences, quand ils viennent en France , où ils se maitre, Algérie, ,iiv. mardi. 
tiennent à la disposition des négociants qui veu-

avec l 'étranger. Le gouvernement a fait, à ce 
sujet, de louables efforts. Un publie les rapports 
de nos consuls; on leur fait même faire des conté-

C o v u r s i cixx S J a n v i e r 1 8 9 7 

Cacn, div. mard i . 
.ul'.-ais l'tirth'ni. C. Il ilui;t, 

lent venir les consulter au ministère; de même pour 
les gouverneurs des colonies. Tout cela a peu de J 
résultat . Kn tout pays, ce qui est officiel a peu de i 
prise sur le pubic. 

C O T O N S 

» 11 faudrait que le commerce françi is tàohAt {Dépêche communiquée par M. LEON CLERC) 
de s'organiser et qu'il s 'organisât lui-même, sans i Liverpool, 4 j anv ie r . 12 h. 
recourir aucunement au (Jouvernement, qui 
fond, n 'a ni qualité ni apti tude à cette tâche. | Janv ie r -Févr . . 

« Prenons quelques exemples : des industriels ou ' Févr ier-Mars , 
commerçants français envoient à l 'é tranger des ; M a r s - A v r i l . . . 
prospectus; ils sont rédigés en langue française, ils i Avril-Mai 
mentionnent des poids et mesures françaises, de la Mai-Juin 
monnaie française. Autrefois, quand on ne s'adres- • Juin Jui l le t . . . . 
sai t qu 'à cette couche très élégante de la société, 
qui en tous pays sait et sur tout savait le français, | 
^ela ava i t peu d'inconvénient. Mais aujourd 'hui , il 
faut s'adresser à des couches beaucoup plus pro­
fondes qui sont beaucoup moins familières avec nos 
langues et nos usages 
pectus de nos maisons soient rédigés en la langue 
des pays auxquels ils sont adressés, anglais, alle­
mand, espagnol, italien, e tc . , et que les prix et les 
mesures soient ceux des pays destinataires. 

» Cela ne suffit pas encore; il faut que le prix 
de la marchandise française soit indiqué non pas 
au point de départ , mais au point d arr ivée. Il 
convient que l'on fasse connaître combien l'objet 
contera rendu à Leipzig ou à S tu t tgard , à N'aples 

a u Vente : 10.000 balles. Marché soutenu. Aehetcurs. 
3 00 . 
3 60 . 
3 58 . 
3 (5 1 . 
3 59 1 
3 o'2 . 

. ,Juillet-Aon.t.. 3 (31 

. Août Sept . . . . 3 01 

. ; Octobre 

. : Octobre-Nov. . . . 
2 '- Xov.-I)écemb.3 01 
. I Dec.-Janvier 3 59 

Le Havre , 1 janvier . 
(De notre correspondant particulier) 

''••Ions. — On a accueilli, sur place, les avis 
il faut donc que les pros- ! u 'Amérique par une hausse de 7 5 e . pour le dispo-

' niblc, ce qui remet ta i t le Low-Middling New-Or­
léans à 49 ,75 . 

A te rme, les c mrt iers ont établi la cote en 
hausse do 02 e. ' ; ' et on l'a ensuite dépassée de 
12 c. 1(2 soit 75 e le hausse pour la matinée 

Le marché de Liverpool a rouver t aujourd'hui 
avec 12,000 b. de ventes en disponible à prix en 
hausse de 1(32 d à l[K3d. pour les Améri ; 'ie. Les 
futurs étaient en hausse de 5 ]U8e : vendeurs 
ainsi. 

LA INES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . . . . 
Fêvriot . . . 
Mirs . . . . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juille' 
Août 
Septembre . 
Octo j re . 
Novjmbro.. 
Décembre . 

K O U M A I X - T O U R «_ O I N<W 

Pe'gnés de La Plala 
et de l'Uruguay 

T y p e un igne 

Cote précédente 

3 »7S 
3 »S 
3 90 
3 90 
3 90 
3 90 
3 9 i 
i 90 
3 '.i0 
3 (IJ 
3 90 

: i •.»;> 

.') 93 
3 90 
3 90 
3 8 :Ô 
3 3 7 J 
I.8IS 
3 S7I 
3 S 75 
3 875 
3 875 

Peignés d'Australie 

T y p e A B 

i»te nrécèdente Cote du jour 

L E 1 P Z I O 
(p vr téWgrapIs) 

T y p e 

BVKNOS-ATRES 

B D'ANVHRS 

Cote précédente 

3 10 

3 10 

175 

175 

Cote du jour 

OPÉRATIONS 

R O T J B .vi3:-,x,OTjitaoi3src3-
Tendance <".\lme. 

T y p e anirroe Jam ier 20 000 • s 3 M 

Février. 

Mars, 

L A I N E S P£ !QNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . . 
Février . 
Mars . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . 
Août. 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre. 
Décembro 

A N V E R S 
{par télégraphe) 

P e i g n é * Buenoe-Ayrea 

Al . emand B 

Cote précèdent.? 

3 80 
3 80 
3 825 
3 8i5 
3 Si 
3 %'-> 
A 8> 
3 
3 875 

875 

Cote dn jour 

3 80 
3 80 
3 S0 
3 Hj 
3 8) 
3 S i 

« 5 

L A I N E S B R U T E S 

A N V E R S » 
(par télégraphe/ 

S a i n t de L a P l a t a 

Type O 

Me f 

1 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 

réi'-édento 

Itiâ 
17 
17 
175 
175 
1S 
18 
18 

83 
185 
16 

1 16 
i 165 
1 1/ 
1 17 
1. ! 75 
1 175 
) 18 
1 18 
1 ' J 

•..18$ 
1.185 
1 M 

L E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayren 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente 

1 115 
1.U5 
t 16 
x 165 
1.17 
1.175 
i 13 
1.185 
1 i.« 
1 19 
1.19 
1 19 

T y p e A B 
TOTAL 

.\vril 

aCoi... 

Juin . 

;uillot 

Août 

Septembre. 

Octobre . . 
Novembre. 
Décembre. . 

15 000 
J&.too 

S.000 

5 0d, 
5 000 

10 000 
5 0.0 

B 

• 
• 
• 

3.90 
3 375 
3 875 
1 '.".i 

l o i ('00 k . 

A i r v E a s 
Tendance calme T y p e B 

1.115 
t 155 
1 16 
1 165 
1.17 
I 175 
i 18 
1.185 
1.19 
1 19 
11.» 
1.19 

•>anvicr . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai . . 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Oc tob re . . . . 
Novembre.. 
Décembre . 

5 000 le. Ï 

5.000 • 
25 0J0 • 
5.C0J . 

15 0(0 • 
25 009 . 

10 900 • 

TOTAL 
En suint, on a traité balles. 

ÔÔÔ k . 

TOTAL 

X > J B I 3 ? Z I G r 
Tendance 

I m meubles àvendre 
i;t\ des do • • Alfred DESMAZ1K 

ir:s et norzi:, avoués a 
U le. 

J'eji trtetutmi du Xord. — 
A. roiidissemciil de Lille 

V I L L E DE ROUBAIX 
.'il, rue NfcwC'imen 

MAISON 
A V E N D R E 

!>:••' •sui t» ' d o l i o i t t t l i n n 

L'adjudication aura lien le 
m e r c r e d i nix j a n v i e r nul 
huit cent quatre-vingt-dix-sept, 
a l'audience des criées du Tri­
bunal civil de Lille, au Palais-
de Justice de ladite ville, à onze 
heures du malin. 

(Les ciicltères ne seront 
reçue* que pur minittâre 
tt'avtmth). 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
M, m e Neweo.nen 

l ne maison à mansarde, sise à 
houli.un, 31. rue V w \mien, 
avec petit Utliiuenl il usage de 
magasin et petit jardin front à la 
ru.'. t-n«'inble les fonds et ter­
rain en dépendant, tenant d'un 
roté à Mine Cornille Lepers.dans 
le foud aux représeoUnls de 
M. Liinpe ( t par devant à la 
ne. 

HO.lTAïliiV Ladite mai.-
s,m est ai-tuelleimiit libre d'oc-
cvpaliôii. 

M * « à l u i t : Trois mi l le 
frmmcm, ci . . . 3 .uoo fr. 

La vente se poursuit en exé­
cution de: 1» l'n jugement rendu 
pur défaut p»r la première 
Chambre du Tribunal civil de 
Lille, le dix huit Juillet mil 
ha H reni quatre vin2t-seiz\ en­
registré et signilié. entre : !• M. 
Julien Dnbrulle, épicier, demeu­
rant et domicilié a loubaix, .il, 

rue Newcomen. veuf de Dame 
Delphine-Klise Uaussart ; 2*!l. 
Julien, Ito'teuer, ouvrier en por-
cela'ues, deineuraul à l'arU, 4, 
rue Fonlaine-au-lloi. Iliinan-
deurs comparant par M" A. DES-
M A/.lI (Il S, avoué à Lille. 

I l M. Pierre Itodeiier, ouvrier 
en bronze, demeurant à Paris, 
1, rue Konlaine-au-Hoi. « En sa 
qualité de père et tuteur naturel 
et '.égal de : 1° Hugène; i" Albert; 
3° Henri ; 1" Marguerite Laure 
Hirleaer. ses quatre enfants en-
i-or<; mineurs.issus de son union 
avec (eue Virginie-Marie Del­
phine l'ruvost, son époese. 
Défendeur défaillant de conipa-
railro. 

2» Hun autre jage.ncnt con-
Iralicto'.re'nent rendu par led.l 
Tribunal, le cinq uoveiubrc nul 

j huit cent qnatre-vingtseï//'. en­
registré et sigmlie. Entre M.Fétil 
RtPtener.ouvrier en porcelaine-, 
demeurant a Paris, 1, rue l-'on-
taine-au-Hoi. Deniaudeur com­
parant par M'A. DKSMA/.iKRES, 
Avoué à Lille. 

D'une part. 
Et M. Robert Lacour, coiumis-

grellier au Tribunal civil de 
Lille, « en sa qualité de cura­
teur à la succession vacante de 
M. Julien Dubrulle,sus-nommé. : 

Défendeur comparant par M* 
iJ0l!/.l;, avoué audit Lille. 

D'autre part. 
Lequel a déclaré commun avec 

M. Itobert Lacourt, è-t-qualité, le 
jugement du dix-huit juillet 
mil huitcent-qualre-vingt-seize, 
ci-dessus énoncé. 

La vente auralieuen présence 
ou lui dûmentappelé de M.Pierre 
Van de Velde, clerc de noiaire à 
Watirclo*. « En sa qualité de 
subrogé - tulcur des mineurs 
RoMenar, sus-nommes. » 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

1" Au tirette du tribunal civi 
de Lille,oii lecahicr des charges 
se trouve dépose : 

1- A M' AUred Di:SMAZ1t.lti:>. 
A\oué, poursuivaut la VKJIIC, 
demeurant à Lille, î>, rue de 
Huébla. 

3* A M- 1I01ZE, Avoui solici­
tant, demeurant à Lille, 11, 
Square Jqssieu : 

4" A M« POISSONNIER, Noiaire 
à lloubaix, 22, rne Nain, chargé 
de la liquidation. 

Ainsi fait et rédigé à Lille par 
l'avjué soussigné, le 30 novem­

bre nul huit cent quatre-vingt-
seize 

Signé: Alfred PESMA/.IKHKS. 

Enregistré à Lille, le S décem­
bre mil huit eeut quatre-vingt-
seize. Reçu I franc 88 centimes, 
decinios compris. 
IU9M Signé: HENRY. 

Maisons rne jardin à louer 
br.ilicvai I l'.VrmcHtiirc*, n« 48. 
l"5(.i'i.6.K> i,., iiosj, I.3O0 fr.. rom-
l ri^prnd'iii 'S et papiers posés; n* 
10. g:-;ti;.!c maison avec porte <-o-
rhérn, lovei 3.5n0 fr. S'ad. t». rue 
i.e Lorraine, lloubaix. 9651 4-2IUI 

ÂppartemenîSkCuaniijres 
A LOUER 

l ' u b l l c l t é é c o n o m i q u e : C h a ­
q u e m e n t i o n d u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x J o u r s : u n f r a n c ; 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce t a ­
b l e a u e s t p u M i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d n « J o u r n a l d e R o u 
b a l x » ' s o i r e t m a t i n ) . 
chambre garnie, boi i l .dei ' .uis , 13. 

Berlin, chercl 
r e p r é s e n t a t i o n » pour le> i-tol'-
fe». Offres sous V. T. 131, k ILia 
senxiein et V'ogler, A. U., à Berlin, 
t . W. » . 'ii73'J 

Jeune ingénieur JipK 
me de l'Institut Indu: 

triel de Lille, lieeorM ès-physique 
et iliimie. .herclie une situation en 
pei^nagp. Illature ou teinture, dans 
établissement du Nord ou dcl 'étran-
ger. S'ad. à M. (ieiger, Grande-Rue, 
*Ji . Uoubaix. «6i7-139Sâ 

> f i n « T Maison de llradford cher-
A t i t n l clie agent connaissant 
b en la clientèle, pour la rente 3e 
lame ni'iite, laine peignée et filée, 
a lloubaix et environs. Ecrire W.K., 
bureau iiii journal, 4i6-JV 

p u n i AVf? Jeune homme, 25 
Lui ( L U I b ans, bonne instruc 
tion, belle érri ture. désuc trouver 
place d'employé. Béférenred «« t<'r 
ordre. Kenrt y . t;. E.. burenn du 
journal. H:;56—4i0â8 

W PRÉSENTA NTpon™;:"s'ic 
ter ordre, demande a représenter, 
sur la place île Tans, fabrique im­
portante de lissus de Houtiaix. — 
Ecrire L. D., bur. du journal. 

I i 8 ' j 0 - t i 7 i i 

(11! 

Cie DU GAZ DE RUUBA1X 
i pont i . i t ivntAt.i: 
le Chaollage et la Force motrice 

BAISSE DE PRIX 
S n l r a t o <ranimonia<|iM* pour 

enprais, (arant l rontenanl ' ï t i a j 
•tt O |< l< | - azo to . -ih f r . les 10(1 
kiloRs. Par quantité siipêneiire à 
1 000 kilops le prix est réduit a ' t l 
f r a n c s , l'aiemeiit comptant. 

l ' e m l r e s <lc c o k e pour ealori-
féies. 31» c e n t i m e s l'hectolitre. 

« e m i r e s pour fabik'..tion du 
mortier et allées de jardin l O c e n -
t inoN rheetolttre. 

^ la i -be fe r i s de premiére'-aalité, 
à enlever a l'usine a t a s de i<ou-
baix. I.e chariot à i chevaux, 0,.".n 
à I cheval, (MB. 

S'adresser rue de Toarccl«îC, ̂ S, 
a lloubaix, ou a, l ' is iue à liaz de 
Croix. 'Ji'.i o-'.OO 

ENSEIGNEMENT 

EMPLOYÉ D'OUVROIR 
mande on seeoed employé d'ou-
vro'.r. travailleur et sèrieun, bien 
au .-ouraut do la partie, connais­
sant les matières et sachant faire 
les balances des matières d'après 
les commissions. Ileaux appointe­
ments Emnlo|_ d'avenir. Ou exige 
références de 1er ordre. Ecrire au 
bureau du journal, initiales C. IL 
Discrétion absolument garantie 

t ;o i7-4J"au 

ilDX PARENTS 
Londres liantes. Heçoitjei 
désirant apotendre l'anglais 
de faoïille. Stevetis direct, ur 

MIN 

DEMANDES ï OFFRES 
D'EMPLOI 

ans, actif et se-
DÛUDUIQÛ lieux, ayant été ^'* ans dans mit' 

,( DoioriBj » lilatuie importante de laines pei-
1 f;ufcs et 15 ans dans une grande 

fabrnpie de tissus, désire un eni 
ploi similaire. Connaissant bien les 
places de lloubaix et Tourcoing, il 
pourrait au besoin les visiter. S'ad. 
tili, rue llaubeulon, Itouhaix. 

'•Ï75J- UM9T 

ans et libre de tout 
service militaire, a i courant de la 
comptabilité commerciale, pouvant 
faire avec facibré la correspon­
dance francaiseet anglaise et ayant 
des notions sur la fabrication des 
t u a e i , demande place. Képonse au 
bureau du journal , aux initiales 
J. C. M. 4Ï5VÎ-1308K 

AVI DIVERS 
DETTES N0N-RECONN0ES 
M. Trompont. greffier de justice-
de-paix, à Lannoy, a le rejîiet de 
prévenir le public, qu'à partil de ce 
jour, il ne re-'otinaîtra plus les dei 
les que pourraieitr rontrar ter sts 
til:es mineures, Marie et Anna, qm 
ont quitté le toit paternel . 15304 

JACINTHES! 
TULIPES! 

POUDRE! 
à taira pondre les Poules ! 

Envoi franco ï k. 500 contre 
manda t de 5 l'r. 

r . 9M9sTAlgM Q l K T t 
5 , Rue la Sept-Ag-ichcs 

LILLE. 

Vient de paraître pour 
1897 

ANNUAIRES 
du Corjamerco 

RAVET-ANCEMJ 
a v e G 1 0 F l a n s 

DÉPARTEMENT ou NORD 
t * P B A N C S 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
8 F R A N C S 

ROUBA1X-T0URCOING 
3 FR. S O 

VOl I.EZ-VOl S 

BONSVINSgarantispurs 
te RMSHll-Sdli t i r a i t 
Adiv--c/-vous à M. lîmilc ODEN, 

à » a s t i l l o n , pies Saint-Emilion 
(Uirom'ei. — Bxp*ditio»s directes 
du vignenin au consominaleiir. 

P r i x t i <"s m o d é r a s 

I. 'IUIH d'cchaii(i(("ii sur ttmtndt 

Pour le pris de S ij4 lrar.es 

meut mes a e -
i-iiril i ' iuis «e 
c o m - o i t Non 

oiinus comme 
tant de. fait 
esmeil 'euisel 

d'accord excellent, hauts de 3"> r, m 
à S chours . 10 touclies. i registres, 
1 basses, *n ions «aranlis les meil­
leurs, doubles soufllet- eu trois par­
ties, forts, indélébiles, avec nvaa -
nes-coms en acier. î fenuoii.-. riche 
garniture en nickel, claviei etetm-
n-i-l en nickel et par là, musiqne 
extraordiuaiiement forte, pturtittt 
u celle d'un orgue, l'n instrument " 
3 chirms se vend S (r. ».'«/• m. «'. 
un i' 4 Cftsmrs, seulement / " /"c-
un " n cliu'ius, seulement i~ r»"-. 
j . i insl inment n ? I'UIIJCIM de ai 
louches el l liasses, il fr. seule 
ment, l'oit : 1 f i . J j en sus. Meil­
leure méthode pour apprendie soi-
même pal is ' , l 'ne c.Vtiireuiicri r.ls. 
excellente, à 3 claviers et tous les 
accessoire coûte C> fr. seulement el 

, une à 6 claviers, lu fr. seulement. 
: Le port de t cithares n'est égale­

ment que de I fr. J5. Emballage 
i gratis. 
| ( iaraut ie : Tous les Jours des 
l commandes réitérées 11 milliers de 

lettres de lecoouaissauce. P o i t d i 
lettres, M c. 

H c r i i i a n u S c v e r i i i K . 
IMM I H e m r a s l e (Allemagne) 

La R é g l i e s t * 

SAN8DINÈDE 
O U t M T 

' « K»UMtt,Uatiritêt,Critmpri, 
Faiblesses d'fsfom.u, 

et f a c i l i t a ta ligssticn. 
O fr. 7 S fiai u t t « Pk imjdo . 

H W A K N I E D l GAZ DE R O L B U X 
pour l'Eclairage, le Chauffage el la Force motrice 

D S a C L J S B F v A v e a « * Q<« 
Lat'.ompapTJiedn Gat s'est a s su ré la représentation, snr place 

desprmeipanx systèmes de m o t e u r s » gaz: MctenrsOtto, Cross-
ley, Sioi. Deiamaire. Cbarou, etc. Klle peut donc livrer, à ses 
elients.tons le» motenrsadegcoïKlitioiisaéUaut toute concurrence. 

Lespr-ncipauxavantagesdes moteurs» gaz sont: 
Suppression desgéuérateurs de vapeur, sources de si g r avese t 

de si nombreux accidents. 
Suppression de» chaut leui set même du aiocaniciea, car ie ma* 

enine une fois réglée ne se dérange pas. 
Kccnomieconsiderabled'emplacement, non seu iemea tdu Cùel 

des générateur» qui disparaissent, mais p a r i » suppression des 
cheminées, de» magasins de cliarbon, etc. , 1» piacedu mouve­
ment seule suflit. ,, t . . . _ 

Mise en train à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, en 
uueiqnessecondes. 

Arrêt instantané par la simple fermeture d un robinet et sup 
pression de toute dépense à partir de ce moment. 

In»Uii»tionaan»»ttcune»utori88tion,cjmmeuu meuble, meiM 
au greuier ou à lacave. 

Le prix dngnzpour lect-.anffageet la force motrice, mesuré 
par compteur spécial, est Dxé à I S c e n t i m e » le mètre cube. 
Sur ce prix la Compagnie accorde des primes progressives de 
l ,2 .3cent lme«»suivant le tableau ci-dessous, seion l'impor­
tance de la consommation. . 

f La consommation de gaz au-delà de tO.OOO mètres jusqn a 
In 000 Tèires jouira d'une prime de t c e n t i m e . 

V Laccusommation de gaz au-delà de iO.000 mètres jusqu'à 
30 000 mètres jouira d'une pr.me de 2 c e n t i m e » . 

3* Lacousoniiiiation de gaz au-delà de 30.000 mètres jouir* 
d'uue prime de 3*ce,ntimeis. 

Lacousommatiouesl l a t e r l e n r e a 9 0 0 l i t r e s par cheval 
de forceet par heure. 4600 3500 

BEURRE D'OOiSTWMP garanti pur 
à 3 , 5 0 '« kilog 

•JUBOM CENTRALE IiE LA I AITERIF, D'OOtTCAjaT 
A ROUBAIX. RUE DU l'.OIS, 13 

— S U C C U R S A L E S — 
A R O U B A I X 

lue du Unis. 1.1: 
Bue de l'Industrie.*: 
Hue Pierre-de-Boobaix, l'ii; 
l'ue Pietre-dc-llouliaix, a8; 

l Hue de l'Epeule, 191; 
Une de l'ourcoing. I.'..'.: 
Une du Tilleul, i ' 7 et 11», 
Boulevard de Strasbourg, IS6; 
Bue d'Alsace. 8t: 
Bue du Collège, 71 bis; 
Bue de la Halle. 9; 
Bue Notie-llanie.îT; 
Bue de la Chaussée, i. 
Bue hecreme. 3.; 
Bue Tnrgot. W; 
Bue du Liei'.tenaiil-Caste'ain.V; 
Place de la liare, ti i; 
llrande-Biie, 3S; 
Bue du tort. m. 
Bue ae Naple-, S8. 

A . T O U R C O I N Q 
Bue .le l'Hotel-de-Ville, *i; 
Bue de liand. 91; 
Bue du tilleul. 16 : Debucnv; 
Bue de t.rois. M, au Blun--

Seau . Heddebaut. 
.A. C R O I X 

Epicerie un l'o.iiieau d'Or, à 
1 i Croix-Blanene. 

Buedelaiiare.clieîM.Duvivier 
A . - s W A . T T H B t . O S 

S.ileiubier-liollebecii.r t.arnot. 
\ l . \ S ' l «» f - l . annov 

Wallays, me du ton . 
A . L I L L E 

Bue Bsqnermoise, | s . 
\ I t .MMM.M.-ss t K HEU 

Bue de la l.amp». I L 
A. C A L A I S 

Buel.afaNet.e. i,s 
Rue des liouclieries 3; 

A IIËK«'k-'*l It-Mf.K 
L l'épie, modèle. nl.derEjriise,» 

\ P \ l t l s > 
Bue \ iviennc. 1 . 

K.vi'irr sur le papier l a BiJMffe d'H.iîfcaiiip et sur !c. 
• m m la atarta* é* ta Vmtms* éTOmttssmf s"9 

1 
\ 

COURS DE PEINTURE & DE DESSIN 
& l i i s n g e d e s ( l r m o i s e l l e s 

dirigés par Mlle «'. liF.sMNT-AMOl'U. diplômée à Paris, an ea» 
eonrs <lel8e», pour l'enseignement du dessin, 161, r%sf Nationale. 
Mlle Réception : lemerciedi toute la journée.— Rouhaix, ri;, r ue 
dV la Gare . 4i33l-iJ8 | 

T .. • M e i l l e u r 

CARTON JACQUARD 
poarmîeiflipexrïStefflcViûûenïLlesîùiyarantliieenîoniessaisoBs | 

est le carton Véron marqué T H É O D O R E V È R O N 
E X I G E R L A M A R Q U E D E F A B R I Q U E 

DÉSIRÉ PECKRE, PAPIERS EN GROS 
T O U R C O I N a 9010 

GUÉRISON CERTAINE 
des Plates Variqueuse* et toute* entre* Plaie* eux Jambe* par le 

B A U M E des P Y R E N E E S 
Le Flacon 

Bfr. 
P h * DË8URMONT 
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